
Antonin, César, Julia et Faustine, voilà les quatre sources de 
Saint Alban, connues depuis l’époque gallo-romaine.  
C’est dans la seconde moitié du XIX

e
 siècle que Saint Alban 

atteint son apogée. Baigneurs, buveurs et promeneurs 
affluent en grand nombre pour les eaux et les nombreuses 
animations. Le succès est aidé par l’arrivée du train, le 
Tacot, et le tracé d’une nouvelle route en direction de 
Roanne. 

Saint Alban les Eaux 
Eau minérale et station thermale 

les sources 

l’ancien casino l’usine au début du XX
e 
siècle Création : 

« Ceux du Roannais  
généalogie et histoire » 

 

Tous droits réservés 
Reproduction interdite 

2024 

Mais les activités thermales cessent avec la dernière guerre et, en 1994 
la société des eaux de Saint Alban est en redressement judiciaire.  
Après la reprise par un groupe belge, les heures de gloire sonnent à 
nouveau pour les eaux minérales ! En 1997, l’usine produit chaque 
heure 20 000 bouteilles et 72 000 boîtes d’eau minérale et autres 
boissons. Depuis 2007, elle appartient au groupe néerlandais Refresco 
et a encore été agrandie... 

En 1913, on expédie plus d’1 583 000 bouteilles 
d’eau minérale et 783 000 bouteilles de limonade. 
Après la Grande Guerre, Saint Alban se relève 
assez rapidement et demande son classement en 
station hydrominérale. 
 

Une nouvelle ère de prospérité se situe entre les 
deux guerres mondiales où, pour la distraction des 
curistes et des visiteurs, on dépense beaucoup en 
galas, réceptions, jeux, courses, sports et fêtes 
pendant tout le temps d’ouverture de la station, du 
1

er
  juin à la fin septembre. 


